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LE CHIFFRE

500
C’est le montant en euros du chèque remis
la semaine passée par les responsables
d’Acti City à M. Lécubain professeur de
technologie au collège Joseph-Anglade de
Lézignan-Corbières, initiateur du projet e-Care.
Une opération dont l’objectif est de collecter
dans le département de l’Aude du matériel
informatique usagé et de le remettre en état pour
l’amener dans des écoles du moyen Atlas.

L’IMAGE

Au bout du bout !

Avec le retour du soleil et de températures
plus clémentes, il y avait foule, hier après-midi,
autour des ouvriers qui achèvent le dallage du
cours de la République. Un petit événement pour
les Narbonnais qui ont pris quelques minutes
de leur temps pour observer ce travail tout
en précision puisqu’il s’agit de relier le nouveau
revêtement à celui de la rue Jean-Jaurès sans
décalage. Le chantier de rénovation - du moins
sur le cours de la République - est entré dans la
dernière ligne droite. Au bout du bout !  R.Fe.

LA PHRASE

“ Une victoire
contre l’ASC XIII
est plus importante
qu’un titre de
champion de France »
On devrait accorder ces propos à Michel
Maïque, ancien capitaine du FCL et de l’équipe
de France, aujourd’hui maire de Lézignan ; si l’on
en croit Jean Guilhem, ancien joueur, aujourd’hui
président de l’AS Carcassonne. Voilà qui promet
avant le derby programmé dimanche après-midi,
à Domec (coup d’envoi à 16 h 30) qui verra
l’ASC XIII affronter le “Feuceuleu” de Lézignan.

● CET INDICE
de la qualité de
l’air (de 1 bon à
10 mauvais)
est fourni par
Air-LR. Plus sur
www.air-lr.org.

● AUJOURD’HUI
Le vent ne
cesse de virer
de l’ouest au
nord-ouest
en passant par
l’est. Il souffle
entre 20 et
5 km/h.
● DEMAIN
Régime d’est
(25 km/h)
le matin, puis
d’est nord-est
(15 km/h).

● RÉUNION
Le Front
de Gauche
organise
une réunion
publique,
ouverte à tous,
ce jeudi
28 février à
18 h, dans la
salle Lacroix
de la Bourse
du Travail.
Il sera question
de l’accord
national
interprofession-
nel.

J eudi 7 février, piqué au vif par deux ou
trois “provocations” du maire de Narbon-
ne, il reprit soudain la tête de la contesta-
tion au conseil municipal. Le maigre pu-

blic installé ce soir-là dans le décor glacial
du Palais du Travail renoua, l’espace d’un ins-
tant, avec l’éclat (de voix) des duels d’antan,
de ceux qui rythmèrent en tout cas la vie poli-
tique municipale sous l’ère post-Mouly.
Jacques Bascou va pourtant devoir se faire
une raison. Si sa combativité reste intacte, si
sa présence reste requise lors des principa-
les interventions du groupe d’opposition
Nouveau Narbonne 2008, Michel Moynier ne
souhaite plus vraiment batailler avec lui. Ni
d’ailleurs avec personne.
La politique ? Ce n’est plus une priorité. L’an-
cien maire suit toujours avec acuité les sou-
bresauts de la vie locale. Ses analyses et pri-
ses de position sont d’autant plus scrutées
qu’elles se sont raréfiées.
Mais l’élu se consacre aujourd’hui à ses pro-
ches, son métier de kiné et aux horizons que
lui offrent ses passions pour le 7e art et les
voyages.

Il ne briguera plus aucun mandat
L’élu refuse pourtant de parler de retrait, ou
de retraite. On ne quitte jamais vraiment la
politique. Mais on peut renoncer au champ
de bataille électoral, surtout quand on n’y
trouve plus sa place, désormais préemptée
par ses alliés d’hier. Tirer sa révérence en ti-
rant un trait sur toutes les élections : c’est la
décision que Michel Moynier a prise sans,
pour l’heure, l’officialiser. Ce sera en 2014.
Michel Moynier n’aura que 67 ans (presque

un jeune homme en politique...), mais déjà
25 ans de mandats d’élu au compteur.

Élu jusqu’au bout
Son parcours, dopé par la grâce du destin
(forgé en l’espèce par Hubert Mouly qui lui
laissa les clés de la mairie) et conduit par
des chemins divers (conseiller général, vi-
ce-président de la Région, président
d’Agglo...), s’arrêtera donc définitivement
lors des élections municipales. Il sera alors
temps pour Michel Moynier de ranger son
écharpe d’élu et ses gants de boxeur.
D’ici là, l’ancien premier magistrat a choisi
d’assumer jusqu’au bout son mandat d’élu
d’opposition. Et de sortir encore un peu de
leur torpeur, dans les longues soirées d’hi-
ver, les quelques spectateurs du conseil mu-
nicipal.

MANUEL CUDEL

8 HEURES

Michel Moynier prépare
sa sortie de scène
Indiscrétion ❘ L’ancien maire, leader du groupe
d’opposition, tire un trait sur toutes les élections.

SANTÉ

Un centre médical
pour Pépieux
L’Europe vient d’annoncer l’octroi d’une aide
de 100000 € (Fonds FEADER) à la
commune de Pépieux pour la réhabilitation
d’un immeuble en maison de santé
pluridisciplinaire. La mise en place de cette
structure va permettre aux habitants du
village et de ses environs de bénéficier d’un
centre regroupant plusieurs spécialisations
médicales (généralistes, orthophonistes,
pédicure, diététicienne, psychothérapeute
et infirmières) et de créer un emploi.
L’ouverture de ce pôle va contribuer à
revitaliser le Minervois tout en assurant les
services de proximité à ses habitants.
« Le milieu rural fait actuellement face à des
mutations auxquelles l’Europe peut apporter
des solutions de financement des
infrastructures », souligne-t-on au plan
européen.
A Pépieux, un appel à projets va être lancé
rapidement pour pouvoir démarrer les
travaux et accueillir la nouvelle équipe
médicale, dans le courant de ce premier
semestre 2013.
Pour le FEDER, l’objectif est de diversifier
l’activité économique en zone rurale et
d’améliorer la qualité de vie. Le coût du
projet s’élève à 591414 € financés à
hauteur de 100 000 € du FEADER,
150 000 € de la Région et 45 000 € du
conseil général de l’Aude. 4

■ Le boxeur de la vie politique narbonnaise sortira du ring l’année prochaine. Archives F.T.

AUX QUATRE
VENTS

Social La grogne
des salariés de Casino
Lundi matin, un piquet de
grève barrait l’accès au Géant
Casino de la route de
Perpignan. A l’appel
de la CFDT et de la CGT,
les salariés narbonnais
observaient un mouvement de
grogne national. En ligne de
mire : des augmentations de
salaire estimées trop basses.
Et les organisations
syndicales d’expliquer : « En
2012, le chiffre d’affaires du
groupe Casino s’est élevé à
42 milliards d’euros, soit une
hausse de 22,1 %. Or la
direction n’avance que 1,30 %
d’augmentation de salaires,
soit 156 € bruts par mois et à
temps complet »...
Et alors que les employés
manifestaient à l’extérieur
leur mécontentement, ce sont
les cadres du magasin qui les
ont remplacés au pied levé,
à l’intérieur.
Après cette démonstration
de force syndicale,
les négociations entre
le groupe Casino et les
représentants des salariés ont
repris, hier à Saint-Étienne.

Travaux La scie plus
forte que la musique
La jonction du cours de la
République et de la rue
Jean-Jaurès, au niveau du
“Cristal”, est actuellement peu
accueillante pour les
musiciens des rues. Hier, une
jeune accordéoniste en a fait
l’amère expérience. Installée
devant la Société générale,
elle a vu les notes
entraînantes nées de son
piano à bretelles couvertes
par les “cris” stridents des
scies utilisées pour découper
les dalles de la promenade.
Dépitée, la musicienne s’est
alors déplacée de quelques
dizaines de mètres. Las. Ses
mélodies ont été largement
couvertes par les bruits du
chantier. Tout juste
étaient-elles audibles par les
piétons mélomanes qui
s’autorisaient quelques
secondes d’arrêt à hauteur de
l’accordéoniste.

RELÈVE
Pas d’héritier officiel
Michel Moynier devrait apporter son soutien à
Patrice Millet, dont il ne cesse de louer les
compétences, si tant est que son ancien DGS
soit candidat aux municipales. Autre signe :
quand il a commencé à prendre du recul avec
le groupe d’opposition, Michel Moynier a
poussé David Granel, le plus jeune élu, à en
devenir le porte-parole. L’ancien maire aime
aussi souligner qu’il a accompagné l’éclosion
de Bertrand Malquier, actuel n˚ 2 de “NN”, une
autre valeur montante de la politique locale.
Mais Michel Moynier n’a aucun héritier officiel.


